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Au total, l’ensemble des textes, malgré leur di-
versité, souligne l’importance de la dimension 
géographique et de ses apports pour l’étude 
des relations de l’économique et du culturel. 
Signalons enﬁ n la qualité des analyses des 
onze ouvrages proposés dans la rubrique lec-
ture qui complètent parfaitement la cohésion 
de ce numéro.
Jean-Pierre Augustin
Université de Bordeaux III
DEBARBIEUX, Bernard et VANIER, Martin (dir.) 
(2002) Ces territorialités qui se dessinent. 
Paris, Datar et Éditions de l’Aube, 268 p. 
(ISBN 2-87678-740-7)
L’objet de ce livre est de saisir les représenta-
tions territoriales nouvelles qui émergent, sous 
l’effet de multiples phénomènes sociétaux et 
politiques, et qui ne correspondent plus aux 
territoires traditionnellement cartographiés. 
Deux particularités font de cet ouvrage un do-
cument pertinent et original. Premièrement, 
les représentations territoriales sont abordées 
selon une approche temporelle. Cette perspec-
tive permet la saisie des différences contem-
poraines qui existent entre les représentations 
mentales et les représentations matérielles 
et pose la question des contours des territoi-
res du futur. Deuxièmement, l’analyse des 
représentations territoriales, qu’elles soient 
mentales ou matérielles, vise l’appréhension 
et la compréhension du territoire politique et 
de son avenir.
Ouvrage collectif et européen, deux parties 
organisent les propos des auteurs. La première 
aborde les représentations mentales tandis 
que la seconde traite des représentations 
matérielles, et plus précisément des représen-
tations cartographiques. Le livre se termine 
sur deux synthèses dont l’objectif délibéré est 
d’ouvrir le débat, non de tirer des conclusions 
des argumentations précédentes. 
L’objectif de la première partie est de mettre 
au jour les nouvelles représentations qui 
émergent et qui induisent de nouvelles ter-
ritorialités. L’hypothèse sous-tendue est que 
les territoires contemporains se complexiﬁ ent, 
sans toutefois se compliquer. Les territoria-
lités persistent, mais elles se modiﬁ ent. Ces 
changements sont divers et s’expliquent tant 
par la mobilité accrue des individus que par 
l’émergence de nouveaux acteurs territoriaux, 
si bien que l’État ne détient plus le monopole 
du pouvoir. Plus précisément, l’État partage 
aujourd’hui son pouvoir, remettant ainsi en 
question l’acception de sa souveraineté, les 
limites et la symbolique de son territoire. 
Dans ce sens, le territoire est à considérer 
sous l’angle du mouvement et de l’incertitude, 
tout en gardant en mémoire sa dimension 
historique, essentielle à sa déﬁ nition actuelle. 
Repenser la dimension politique du territoire 
devient nécessaire, notamment sous l’angle 
de la prospective. 
La seconde partie de l’ouvrage apporte des 
éléments de réﬂ exion sur la cartographie et 
son avenir. La carte, médiation symbolique 
entre l’homme et son environnement, se 
modifie, remettant en cause ses critères 
traditionnels. Vecteur de l’aménagement du 
territoire, la carte est un moyen de lier les 
territoires de la prospective à la citoyenneté. 
Pour être efﬁ caces, les cartes de la prospective 
ne peuvent pas négliger les différents temps 
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et espaces sociaux de la société actuelle. Plus 
encore, la nécessité aujourd’hui de faire de 
la cartographie participative, c’est-à-dire 
incluant l’ensemble des acteurs concernés, 
est démontrée. Sans omettre les cartes tra-
ditionnelles établies, il s’agit de repenser ces 
dernières en fonction des mutations politiques 
contemporaines, dont celle de la souveraineté 
de l’État, aﬁ n d’aborder le territoire comme un 
ensemble de représentations.
En conclusion, les auteurs révèlent l’in-
ﬂ uence des représentations territoriales dans 
la création et recomposition du territoire, 
que ces représentations soient mentales ou 
matérielles. Ils soutiennent également que 
la prise en compte de ces deux types de 
représentations sous un angle complémen-
taire s’impose pour comprendre les multiples 
dimensions – notamment politiques – que le 
territoire recouvre.
Destiné à un public essentiellement français, 
cet ouvrage ne pose pas moins des jalons 
et questionnements théoriques essentiels à 
l’évolution de la géographie et de ses métho-
des, d’une part, et à la compréhension des 
phénomènes politiques et sociaux contem-
porains, d’autre part. 
Sandra Breux
Université Laval
POWER, Marcus (2003) Rethinking Development 
Geographies. New York, Routledge, 273 p. 
(ISBN 0-415-2507-X)
Marcus Power s’est attaqué à un projet colos-
sal : d’une part, décortiquer toutes les facet-
tes de ce que représente le développement, 
comment cette idée a fait son chemin dans le 
monde scientiﬁ que, au cœur des organisations 
internationales, dans la société civile, jusqu’à 
imprégner l’ensemble de la vie économique 
de la planète ; d’autre part, revoir l’approche 
des géographes dans l’étude du dévelop-
pement. Concrètement, thématique oblige, 
Power tire un peu dans toutes les directions, 
critiquant, examinant les différents argu-
ments (souvent leur faiblesse), les relations 
de pouvoir qui les sous-tendent, tout cela en 
scrutant la déﬁ nition du développement, en 
passant par les relations entre la géographie 
et le tropicalisme, la mise en place des études 
régionales, la pensée développementaliste, 
le tiers-mondisme, la géographie coloniale et 
post-coloniale, la mondialisation et les rela-
tions de pouvoir associées, les résistances et, 
surtout, la propagation du développement, de 
ce paradigme qu’il est mal venu de critiquer 
et qui est présenté par les grands bonzes de 
l’économie comme seule voie possible vers 
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